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| ÉDITO

BIENVENUE  
À MGR LUC TERLINDEN !

Fin juin, l’annonce de la nomi-
nation du nouvel archevêque a 
été officialisée. Le successeur 
du cardinal Jozef De Kesel a 
été désigné en la personne de 
Luc Terlinden. Bras droit de 
son prédécesseur depuis deux 
ans, le vicaire général était déjà 
installé à Malines. C’est dire si le 
palais archiépiscopal ne compte 
plus de secret pour lui ! Pourtant, 
comme il nous l’a confié dans 
une interview exclusive, sa vie a 
basculé en l’espace d’une heure. 
Lui qui se tenait en retrait der-
rière le cardinal occupe désor-
mais une fonction qui lui assure 
une visibilité accrue.

Que cette période soit mouve-
mentée pour l’Église de Belgique 
relève d’une forme d’évidence. 
La succession prochaine de trois 
évêques atteints par la limite 
d’âge renforce encore ce climat 
de changement au sein même 
de la conférence épiscopale. La 
nomination de Mgr Luc Terlinden 
constitue le coup d’envoi de ces 
mutations à venir. Elle lance le 
mouvement d’une Église qui se 
cherche un nouveau souffle et 
met en valeur une autre généra-
tion, celle des quinquagénaires.

À NOUVEAU TEMPS,  
NOUVEAU REGARD

En acceptant cette lourde tâche, 
Luc Terlinden poursuit sa mis-
sion, celle de partager l’Évangile 
avec les autres, quel que soit 
leur nombre. Soucieux d’opérer 
dans un climat de confiance, le 
prélat insiste sur la valeur d’une 
écoute respectueuse et bien-
veillante. Puisse-t-il accomplir 
sa charge porté par la confiance 
des croyants de l’archidiocèse. 
Leurs encouragements sont 
aussi la clef d’une réalisation 
accomplie. 

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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« Tout commence 
par l’écoute »
Trois décennies après son entrée au séminaire, Luc Terlinden vient d’être 
nommé à la tête de l’archevêché de Malines-Bruxelles. Rencontre à 
Malines, où il demeurait déjà depuis deux ans en tant que vicaire géné-
ral et bras droit du cardinal Jozef De Kesel. 
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Fidèle en amitié, Luc Terlinden se réjouit d’avoir 
une grande famille et des amis. Ceux-ci lui assurent 
« un équilibre de vie. Ce sont des personnes avec 
lesquelles on peut être soi-même, sans être là pour 
la fonction que l’on occupe ». Avec eux, il part en 
vacances ou passe régulièrement une soirée « pour 
se déconnecter des soucis ou des tâches quoti-
diennes ». De telles relations cordiales permettent 
de s’interpeller en toute franchise, estime-t-il. De 
même, il apprécie de se laisser guider en haute 
montagne. « Quand on est dans une position où on 
est souvent appelé à exercer un certain leadership, 
c’est bon d’être aussi dans des situations où on 
doit se laisser guider. Dans une cordée, on est tous 
égaux. Il y a une solidarité qui doit se nouer là pour 
qu’on puisse arriver au sommet, en sécurité. »

| DES DÉBUTS ENCOURAGÉS
Son entrée dans la prêtrise a été accueillie positi-
vement par son entourage. Certains de ses amis 
étaient d’ailleurs présents à son ordination. Le désir 
de la prêtrise résume « l’histoire de presque toute 
ma vie : à 6 ans, entre pompier et vétérinaire, cela 
m’est arrivé de dire que je voulais devenir prêtre. 

La question est surtout venue après ma confirma-
tion, à l’âge de 11 ans. De manière souvent impré-
vue, l’interrogation se posait et puis repartait… » À 
17 ans, Luc Terlinden est touché par la prédication 
d’un franciscain, lors d’une retraite scolaire à Orval, 
au point de vouloir devenir franciscain. Il entre-
prend néanmoins des études d’ingénieur de ges-
tion et rencontre régulièrement un prêtre qui suit 
les jeunes en discernement. Celui-ci va l’accompa-
gner durant six ans.

Après une candidature à Louvain-la-Neuve, il pour-
suit ses études à la KULeuven, avant d’accomplir 
son service militaire, puis de travailler brièvement 
comme enseignant intérimaire dans le secondaire. 
Il y donne des cours de comptabilité et de religion. 
Jeune travailleur, il habite alors à la Viale Opstal, 
à Uccle, où il partage une vie communautaire de 
prière avec des jeunes et des jésuites. « Avant 
d’entrer au séminaire, j’avais déjà appris le rythme 
de la prière des jours et de la liturgie des heures. » 
Tout se clarifie pour lui dans une chapelle, lorsqu’il 
ressent un appel intérieur. Il entre au séminaire en 
1993.

Rencontre avec Mgr Terlinden
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| PRIÈRE ET FORMATION
« La prière est une nourriture quotidienne. Les 
psaumes de louange, de pénitence et de suppli-
cation nous apprennent tellement : à rendre grâce, 
à se mettre en vérité et en confiance devant le 
Seigneur, à faire monter nos cris vers Lui. Les vivre 
au quotidien nous façonne et nous fait entrer dans 
une attitude de prière avec tout un peuple. Les 
psaumes nous mettent dans une démarche d’humi-
lité. C’est la prière de l’humble croyant. »
Conseiller, depuis 15 ans, d’une équipe Notre-
Dame, Luc Terlinden y souligne le bonheur de 
« partager la vie de ces couples, avec leurs joies 
et leurs peines. Nous avons développé une vie 
fraternelle, où nous nous soutenons les uns les 
autres. Il s’agit d’un mouvement de spiritualité, 
de sanctification des couples et des familles. Il s’y 
trouve un équilibre entre les dimensions spirituelle 
et proprement humaine. C’est également un lieu 
de formation, puisqu’on travaille chaque année un 
thème. »

| PROCHE DES JEUNES
Avec ses trois filleuls et une filleule de baptême 
et quelques autres de confirmation, il veut être 
un parrain présent. Loin de leur offrir seulement 
des cadeaux, il entend « nourrir la relation » avec 
eux. Dernier d’une grande fratrie de sept enfants, 
il reconnaît « avoir bénéficié de l’expérience des 
aînés qui ont ouvert la voie. Les parents étaient 
moins stressés avec lui. Cette position forge un peu 
le caractère. Le dernier veut aussi s’affirmer et a 
horreur d’être traité comme un petit ! »

Luc Terlinden a aussi le scoutisme chevillé au corps. 
Ses meilleurs amis remontent à cette époque, lui qui 
a été à l’Unité Saint-André, puis chef de louveteaux 
et de baladins à l’Unité Saint-Georges à Grez-Doi-
ceau. À la question de savoir comment toucher les 
jeunes, hormis les grands événements-phares que 
sont, par exemple, les Journées mondiales de la 
Jeunesse, Luc Terlinden en est convaincu : « il faut 
des lieux de vie avec les jeunes, pour se rencontrer, 
se détendre, se mettre au service des autres, par-
tager, prier ensemble… Cela doit s’inscrire dans la 
durée, avec une certaine régularité. C’est l’intuition 
des oratoires, des lieux pour se retrouver librement, 
sans qu’il y ait un cadre trop contraignant. À travers 
les relations et les amitiés qui s’y nouent, on grandit 
dans la foi, parce qu’on la célèbre ensemble. Il faut 
des pôles où les jeunes puissent se retrouver pour 
un temps. Après, ils retourneront dans les paroisses 
et s’y engageront. » Il le reconnaît aussi, il y a qua-
rante ans, « il y avait des prêtres dans les écoles, les 
réunions des mouvements de jeunesse débutaient 
par une messe… L’engagement social des jeunes 
est actuellement différent, plus impliqué comme, 
par exemple, dans les colocations Lazare. Il y a aussi 
une réaction de certains jeunes catholiques contre 
un catholicisme trop identitaire. » Bien qu'il soit 
encore trop tôt pour souligner sa mission, force est 
de constater qu'il restera concerné par les jeunes.

| CÔTÉ LOISIRS
Luc Terlinden apprécie la musique classique, 
notamment baroque. Parmi ses compositeurs favo-
ris, il cite Liszt, Haendel, Mozart, Beethoven et ses 
sonates de piano, Dvořák… Lors de ses trajets en 
voiture, il écoute régulièrement des programmes 
de musique à la radio, notamment sur Klara, pour 
« élargir ses horizons » et découvrir de nouveaux 
morceaux. En termes de lecture, le nouvel arche-
vêque lit davantage de spiritualité et de théologie 
que de romans. Il avoue apprécier le partage d’une 
bonne table. « Je n’ai pas une vie d’ascète. Je me 
reconnais dans Jésus qui partageait volontiers 
des repas. Il y a des choses qui s’y nouent. Dans 
la culture juive, c’est vraiment un lieu de commu-
nion. » Supporter d’Anderlecht, il soutient désor-
mais tous les clubs de l’archidiocèse !

| LA REMISE DU PALLIUM
Le 29 juin 2023, fête solennelle des saints apôtres 
Pierre et Paul, restera un jour particulier pour celui 
qui s’est vu décerner le pallium à Rome, dans la 
basilique Saint-Pierre, en compagnie des 31 autres 

Rencontre avec Mgr Terlinden
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} Il faut des lieux de vie 
avec les jeunes, pour se 

rencontrer, se détendre, se 
mettre au service des autres, 

partager, prier ensemble… 
Après, ils retourneront 
dans les paroisses et s’y 

engageront. ~



archevêques nouvellement nommés. « Ce fut un 
moment court et intense, avec une très belle ho-
mélie du pape François sur l’importance de suivre 
le Christ comme Pierre et de prêcher la Parole 
comme Paul. J’ai éprouvé un sentiment de grande 
unité. Le pallium est vraiment le symbole de 
l’Église universelle. » Si le temps était trop compté 
pour faire amplement connaissance avec les autres 
prélats, Mgr Terlinden n’en a pas moins rencontré 
l’archevêque de Lille, avec lequel il sera certaine-
ment appelé à développer d’autres échanges, en 
tant que voisin de la Belgique.

| UNE NOUVELLE MISSION
En devenant archevêque, Luc Terlinden a pris la 
résolution de « chercher à rester dans des relations 
fraternelles, avec simplicité et vérité. C’est l’une 
des spécificités des Fraternités sacerdotales de 

Charles de Foucauld. Avec cette mission est arrivé 
un nouveau statut. En une heure, on passe de la 
situation d’un illustre inconnu en dehors de l’Église 
locale à celle d’un personnage public. »

Avec les médias, Luc Terlinden entend rester lui-
même et vrai. « J’ai beaucoup à apprendre dans ce 
monde-là. Les médias nous obligent à la vérité et à 
ne pas tourner en rond. Ils perçoivent la sincérité. 
Sans tomber dans le témoignage de soi, il faut 
montrer que ce que l’on dit, on le vit. Une autre 
dimension importante est de parler au nom d’une 
communauté et de l’Église. »

Les grands chantiers de l’archidiocèse seront dis-
cernés et mis en place de manière collégiale et sy-
nodale, insiste Mgr Terlinden, qui entend s’inscrire 
dans la continuité du travail de son prédécesseur, 
le cardinal Jozef De Kesel. Son espérance pour 
le monde, le nouvel archevêque la définit ainsi : 
« qu’on apprenne toujours davantage à s’écouter 
et à se parler. Tout commence par l’écoute. C’est si 
vrai ! La foi chrétienne naît de l’écoute de la Parole, 
tout comme les relations humaines. »

 n Brigitte Borgmans et Angélique Tasiaux

Interview

Pastoralia - N°5 | 2023 5

©
 s

er
vi

ce
 d

e 
C

om
m

un
ic

at
io

n 
de

 l'
ar

ch
ev

êc
hé

L’ordination épiscopale de Mgr Luc Terlinden et sa 
prise de possession du siège d’archevêque auront 
lieu le 3 septembre 2023 à 15 heures en la cathédrale 
Saint-Rombaut à Malines. Présidée par le cardinal 
Jozef De Kesel, la célébration sera retransmise en 
direct sur KTO et sur www.cathobel.be.

} Les grands chantiers 
de l’archidiocèse seront 

discernés et mis en place 
de manière collégiale et 

synodale dans la continuité 
du travail du cardinal Jozef 

De Kesel. ~



Après avoir été professeur pendant plus de 20 ans 
dans l’enseignement secondaire, Claude Gillard 
est devenu directeur d’une école normale, une fois 
obtenue une licence en sciences de l’éducation. Il a 
assumé ensuite la coordination d’un service d’accom-
pagnement et d’aide aux étudiants au sein de la 
Haute École Léonard de Vinci. Il y a 13 ans, l’arche-
vêché lui a proposé de devenir délégué épiscopal, 
c’est-à-dire représentant de l’archevêque pour toutes 
les questions qui touchent à l’enseignement franco-
phone, qui compte plus de 300 écoles catholiques 
dans notre diocèse.

Tout au long de votre carrière, l’enseignement a 
fort évolué…
Depuis que je suis entré dans l’enseignement, la 
société a bien changé. L’école a donc dû suivre cette 
évolution, de manière à préparer les jeunes à rentrer 
le mieux possible dans la vie adulte. Par exemple, on 
ne peut plus aujourd’hui faire l’économie des nou-
velles technologies, car elles ont bouleversé la ma-
nière dont les élèves ont accès au savoir. Il est devenu 
essentiel d’apprendre aux élèves à faire des choix, à 
trier ce qui est vrai et ce qui est douteux. Mais fon-
damentalement, au-delà des changements, le travail 

des relations au cœur de la classe reste très important. 
C’est à travers celles qui s’y tissent, entre les adoles-
cents et avec le professeur, que se construisent les 
apprentissages.

L’enseignement catholique a lui-même aussi beau-
coup évolué. Est-il encore « confessionnel » ?
L’enseignement catholique s’est donné cinq grandes 
priorités :
•	 le développement cognitif
•	 le rapport aux autres
•	 la sensibilité esthétique
•	 l’accomplissement corporel
•	 la spiritualité et la foi chrétienne

Cette dernière priorité n’est certainement pas la 
« cinquième roue de la charrette ». L’école catholique 
est attentive à nourrir et à développer la dimension 
spirituelle de la personne. Elle s’exprime sous forme 
de questionnement sur la condition humaine, la vie, 
la mort, l’amour, l’être, Dieu. Il est bien précisé dans le 
programme que « la spiritualité trouve dans la religion 
une expression spécifique » et que « parmi les diffé-
rentes traditions religieuses, la foi chrétienne constitue 
la voie privilégiée pour nos écoles ». Et ce, bien sûr, en 
dialogue avec d’autres formes de spiritualité. Mais le 
rapport à la foi chrétienne est très présent. Il est vrai 
que nous vivons dans un monde pluraliste et déchris-
tianisé dans une certaine mesure, mais les questions 
de sens demeurent.

Claude Gillard, délégué épiscopal 
pour l’enseignement pour le dio-
cèse de Malines-Bruxelles, a pris 
sa retraite cet été. Voilà l’occasion 
de jeter avec lui un regard sur une 
longue carrière au service de l’en-
seignement, mais aussi sur son par-
cours comme diacre permanent.

Vie du diocèse
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Le cours de religion est souvent au cœur de débats 
très animés. Quelle est la conception qu’en ont 
actuellement les responsables de l’enseignement 
catholique ?
Quand j’ai commencé ma carrière, la toute grande 
majorité des élèves de mes classes était catholique. 
Maintenant, les références ne sont plus les mêmes : la 
classe est devenue multiconfessionnelle. Partant de 
là, le cours de religion ne peut plus se réfléchir de la 
même manière. Ce cours se construit au départ de 
grandes questions existentielles que précise très clai-
rement le programme. On essaie d’y trouver des ré-
ponses au cœur des différents domaines de la culture 
et en dialogue – chaque fois – avec les ressources 
du christianisme. Cela, selon trois axes : ce que dit 
l’Écriture sainte, ce que dit la pratique de l’Église dans 
les célébrations et les sacrements et ce que disent les 
témoignages des chrétiens qui en vivent. L’objectif, 
in fine, est de faire grandir les élèves en humanité en 
travaillant avec eux les grandes questions qui tra-
versent notre vie de femmes et d’hommes, et cela en 
dialogue avec une Révélation dans laquelle un éclai-
rage absolument fondamental nous est donné.

Le risque, évidemment, c’est qu’on néglige le der-
nier aspect, l’aspect spirituel…
Depuis plusieurs années, un effort a été fait pour 
former les professeurs de religion. Nombre d’entre 
eux sont amenés à assurer ce cours sans y avoir été 
directement préparés dans leur formation initiale. Ce 
sont des professeurs de français, de mathématiques, 
de sciences, de langues étrangères ou anciennes, 
d’éducation physique… Pour pouvoir assurer le cours 
de religion, ils doivent suivre – à horaire décalé – une 
formation de 300 heures de théologie abordant les 
différents domaines qui sont travaillés avec les élèves 
en classe. Cette formation, délocalisée dans tous les 
diocèses, est assurée sous l’autorité de la faculté de 
Théologie de l’UCLouvain. On en voit déjà les fruits.

Comment considérez-vous votre mission de diacre 
dans l’Église d’aujourd’hui ?
C’est vraiment une aventure passionnante. Je vis, pour 
une part, le ministère diaconal en paroisse où je tra-
vaille – avec de jeunes parents notamment – l’éveil à 
la Parole de Dieu pour les petits enfants et je suis actif 
dans la célébration des baptêmes. Pour une autre part 
essentielle, mon ministère s’est naturellement porté 
vers l’enseignement. Quand on est ordonné diacre, 
après l’imposition des mains par notre évêque, celui-ci 
nous remet l’Évangile : « Reçois l’Évangile du Christ 
que tu as la mission d’annoncer ; sois attentif à croire à 
la Parole que tu liras, à annoncer ce que tu auras cru et 
à vivre selon ce que tu auras annoncé. » C’est vraiment 

le cœur de ma vie au gré des multiples rencontres qui 
façonnent mon quotidien.

On dit souvent que les pensionnés figurent parmi 
les personnes les plus occupées… Quels sont vos 
projets ?
Le premier projet, c’est comme époux, père et 
grand-père. Nous avons trois enfants et quatre petits-
enfants. Pouvoir donner plus de temps à ma famille, 
en particulier à mon épouse à laquelle je dois telle-
ment. Je resterai aussi actif au niveau de la formation 
des diacres. Par ailleurs, je me consacrerai à une autre 
diaconie que je découvre progressivement et qui 
s’annonce passionnante : celle de collaborer au travail 
de l’équipe d’aumônerie des Cliniques universitaires 
Saint-Luc.

 n Propos recueillis par  
Jacques Zeegers

Vinciane Pirotte, nouvelle déléguée 
épiscopale pour l'enseignement

La vie professionnelle a par-
fois de ses surprises et l’Esprit 
saint, plus d’un tour dans son 
sac ! C’est ce qu’ont dû penser le 
mari, les enfants et petits-en-
fants de Vinciane Pirotte : tour 
à tour, kinésithérapeute, puis 
professeure de religion (« pour 

dépanner… »), inspectrice, conseillère pédagogique, 
responsable d’un séminaire didactique au CDER et 
en même temps du service Sens et Spécificité de l’en-
seignement catholique… Quel est le fil d’or qui relie 
ces divers engagements ? « Restez en tenue de service 
et gardez vos lampes allumées ! » Voilà le programme 
de sa nouvelle mission. Bonne route Vinciane ! 

 nA. Boux

} Il est devenu essentiel 
d’apprendre aux élèves à 
faire des choix, à trier ce 
qui est vrai et ce qui est 

douteux. ~
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| QUI SOMMES-NOUS ?
Notre équipe de 11 permanents 
et de 190 volontaires concentre 
son action sur la prévention 
des conflits, le respect des 
droits humains, les enjeux liés 
à la bonne gouvernance ainsi 
que sur la consommation des 
ressources naturelles de notre 
maison commune. Pour ce faire, 
nous œuvrons à l’émergence 
d’un modèle durable, acces-
sible à tous, basé sur les valeurs 
de paix, de justice, de solida-
rité et de coopération entre les 
peuples. 

Historiquement créées par le 
pape Paul VI, les Commissions 
pontificales Justitia et Pax sont 
formées en 1967, à la suite du 
Concile Vatican II. En se structu-

rant progressivement à travers 
différentes certifications et accré-
ditations, la Commission belge a 
pu s’organiser et se profession-
naliser en maintenant son rôle 
d’acteur relais de l’enseigne-
ment social de l’Église.
Comment travaillons-nous ?
Afin d’agir sur les causes pro-
fondes des conflits et des 
inégalités et d’encourager les 
citoyens belges à « comprendre 
pour mieux agir », nous acti-
vons quatre leviers d’action, qui 
se répondent et se renforcent 
mutuellement.
•	 Un travail de plaidoyer poli-

tique avec nos partenaires 
en RD Congo, au Burundi, 
au Rwanda et au Pérou, ainsi 
qu’avec nos réseaux belges 
et européens nous permet 
d’être au plus près des réalités 

vécues chaque jour par les 
populations. Nous pouvons 
ainsi porter ces réalités et des 
alternatives concrètes auprès 
des personnes les plus à 
même de légiférer en faveur 
du bien commun.

•	 Un travail de recherche et 
d’analyse vient renforcer notre 
plaidoyer et informer la popu-
lation belge sur des enjeux 
qui nous touchent tous : mobi-
lisation citoyenne, conflits 
armés, transition écologique, 
extractivisme minier, etc.

•	 Des formations vers les 
citoyens et les enseignants, 
ainsi que la mise à disposi-
tion d’outils pédagogiques, 
permettent à ces publics de 
relayer ces thématiques de 
façon autonome, dans une 
logique démultiplicatrice. 

À la découverte  
de Justice et Paix
La Commission Justice et Paix Belgique francophone est une associa-
tion d’éducation permanente et une ONG belge qui sensibilise et inter-
pelle les citoyens et citoyennes belges, les responsables politiques, les 
acteurs de l’enseignement et la société civile sur les enjeux de paix, de 
démocratie et d’environnement.
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•	 Enfin, la sensibilisation du grand 
public, mais également des 
médias, via des campagnes et 
des animations, nous permet de 
toucher le plus grand nombre 
sur nos thématiques, tout en 
favorisant l’exercice démocra-
tique avec endurance.

| POURQUOI 
AGISSONS-NOUS ?

La participation citoyenne est une 
condition sine qua non du fonction-
nement de toute démocratie. Il n’est 
cependant pas rare que cet exercice 
soit freiné par un sentiment de repli 
sur soi, d’(éco)anxiété ou d’impuis-
sance. Alda Greoli, présidente de la 
Commission Justice et Paix investie 
en ce début d’année 2023, souligne 
à juste titre que « Les changements 
de comportements sont nombreux ici 
et ailleurs. Ceux-ci interrogent aussi 
les manières d’agir, de sensibiliser, 
d’informer, de débattre, de mobili-
ser. » Grâce à son ancrage fort dans 
l’éducation permanente, Justice et 
Paix tend à favoriser cette participa-
tion en proposant des espaces de 
dialogue constructifs et inclusifs, en 
encourageant la population belge à 
prendre part à ses activités, mais aussi 
(et surtout) en construisant des pistes 
de solution accessibles: plaidoyer 
citoyen, mobilisation, élaboration 
d’alternatives aux modes de consom-
mation actuels, etc.

| OÙ AGISSONS-NOUS ? 
Basés à Bruxelles, nous nous situons 
au plus proche des institutions belges 
et européennes. Nous cherchons 
à faire résonner notre plaidoyer au 
plus près des responsables politiques 
européens, sans oublier les initiatives 
locales et nationales.

Au-delà de cet ancrage bruxellois, nos 
activités rayonnent sur l’ensemble de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, no-
tamment grâce aux trois commissions 
diocésaines, qui œuvrent au niveau 

des provinces de Namur, de Liège et 
du Brabant wallon. Composées de 
volontaires motivés, elles transmettent 
nos valeurs communes dans leurs 
zones respectives, et agissent notam-
ment sur les enjeux de précarité du 
logement, des différentes formes de 
pauvreté et des migrations.

| ACTIONS PASSÉES, 
PRÉSENTES  
ET FUTURES

Par notre travail de plaidoyer et 
de sensibilisation, nous souhaitons 
renforcer la participation citoyenne 
et mettre à l’agenda politique des 
alternatives concrètes. Chaque jour, 
l’actualité nous rappelle la perti-
nence de nos engagements pour la 
paix. Guerre en Ukraine, crise envi-
ronnementale, crises démocratiques 
(en Afrique centrale, en Europe) sont 
autant d’occasions pour Justice et 
Paix de continuer à accompagner la 
population belge à « Comprendre 
pour mieux agir ». Toujours en 
bonnes synergies avec nos parte-
naires internationaux, nous poursui-
vons notre engagement en faveur du 
bien commun. Cette mission ne peut 
se réaliser qu’avec la mobilisation 
de toutes les personnes de bonne 
volonté pour s’investir à nos côtés1. 

 nMartin Dieu, 
chargé de communication,  

Justice & Paix

1 � Pour découvrir les nombreuses façons de contri-
buer à la paix et à la justice :  
wwww.justicepaix.be/soutenez-justice-et-paix

RD Congo :  
Un plaidoyer 
pour des élections 
2023 apaisées et 
transparentes

Durant l'année préélectorale 
en RD Congo, nous avons 
étroitement travaillé, avec nos 
partenaires de la Commission 
épiscopale nationale du Congo 
(CENCO) ainsi que leurs parte-
naires de l’Église du Christ au 
Congo (ECC), sur leur plaidoyer 
pour des élections apaisées, cré-
dibles et transparentes. 

La collaboration CENCO-ECC a 
été sensiblement consolidée en 
2021 à l’occasion de la nomina-
tion de Denis Kadima à la tête 
de la CENI (Commission électo-
rale nationale indépendante). En 
effet, l’élection de ce dernier a 
été fort contestée en raison d’un 
manque d’indépendance vis-à-
vis du pouvoir en place. Dans ce 
contexte tendu, la délégation CE-
NI-ECC a été accueillie par Jus-
tice et Paix en octobre 2021 dans 
le cadre d’une tournée de plai-
doyer politique auprès des auto-
rités belges et européennes. Cette 
action a été réitérée fin 2022 et 
début 2023, lorsque leur tournée 
de plaidoyer s’est conclue par une 
conférence grand public et une 
rencontre avec la société civile. 
Ce travail se poursuivra au-delà 
des élections qui devraient se te-
nir en décembre de cette année. 

 nM. D.

} La participation 
citoyenne est 
une condition 

sine qua non du 
fonctionnement de 
toute démocratie. ~
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« La fréquentation de la Parole de 
Dieu est centrale dans la vie du 
chrétien. Elle est le lieu où Dieu 
lui parle fondamentalement. La 
foi ne s’appuie pas sur des idées, 
mais elle vient de la fréquenta-
tion de la Parole de Dieu », insiste 
d’emblée Jean-Luc Hudsyn, 
évêque auxiliaire pour le Brabant 
wallon. Il poursuit en précisant 
que la fréquentation de la Parole 
de Dieu n’est pas si évidente dans 
le monde catholique, contraire-
ment au monde protestant et aux 
communautés catholiques issues 
d’Amérique latine. « Toutefois, le 
Concile Vatican II a permis des 
avancées », se réjouit-il.

Animé par cette conviction, 
Jean-Luc Hudsyn a publié le 21 
janvier 2020 la lettre pastorale 
Défrichons des champs nouveaux. 
Huit priorités pastorales pour 
une Église en Mission. Parmi les 
priorités figurant dans cette lettre 
pastorale, il y a une insistance très 

grande sur l’écoute de la Parole de 
Dieu en communauté : « Les Unités 
pastorales étant des lieux centraux, 
j’ai désiré que, dans chaque Unité 
pastorale, il y ait un espace men-
suel de lecture priante de la Bible, 
en lien avec la liturgie du dimanche 
suivant », poursuit l’évêque auxi-
liaire du Brabant wallon. Si les 
paroisses ont l’entière liberté des 
outils à utiliser pour atteindre cet 
objectif, les Unités pastorales 
peuvent compter sur le soutien du 
service Vie spirituelle du vicariat, 
chargé d’accompagner la mise en 
place de groupes de Lectio divina 
dans les paroisses. « Faire vivre la 
Parole de Dieu auprès des Unités 

Vie du diocèse

} La foi vient de la 
fréquentation de 

la Parole de Dieu. ~ 
(J.-L. Hudsyn)

Lire et prier ensemble la 
Parole de Dieu 

Comme on se passe une bougie, des paroisses du Brabant wallon pro-
posent, chaque mois, une lecture priante de l’Évangile du dimanche. 
Lire et prier ensemble la Parole de Dieu se révèle être une aventure 
personnelle et collective. Elle est aussi à la source de fruits de lumière 
dans la vie des chrétiens, devenant plus évangéliques, nourrissant leur 
mission, créant des liens profonds entre eux et avec Dieu. 
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Focus sur la paroisse 
Saint-Étienne
Comme d’autres paroisses du Bra-
bant wallon, si cet objectif est bien 
engagé dans la paroisse Saint-
Étienne, située à Court-Saint-
Étienne, c’est qu’il s’appuie sur 
l’aide d’un animateur et de quatre 
animatrices, dont Marie-Thé-
rèse Blanpain. La paroisse Saint-
Étienne compte actuellement six 
lieux d’écoute priante de la Parole 
de Dieu. Mis à part celui de Lectio 
divina, les groupes sont nés dans la 
mouvance de la démarche « Lire la 
Bible » suscitée par le vicariat, il y a 
vingt ans. À l’époque, une équipe 
de jeunes s’était lancée dans l’aven-
ture. Et les réunions de Vie montante 
(les aînés) s’en inspiraient aussi. « In 
fine, au moins une bonne septantaine 
de personnes ont pu goûter à l’écoute 
attentive de la Parole de Dieu livrée 
dans le texte, mais aussi par le par-
tage de ce qu’elle éveille en chacun », 
détaille l’animatrice. S’il y a peu 
de trentenaires dans les groupes, 
l’âge moyen des participants oscille 
entre soixante et septante ans. Ori-
ginalité d’un des groupes, les réu-
nions se vivent, grâce à WhatsApp, 
en lien avec une maman habitant 
l’Auvergne profonde ! Et ce même 
groupe est porté par la prière d’un 
ancien membre, jeune Syrien entré 
dans un monastère au Liban. Un 
lien solide et profond semble aussi 
unir les quatre animatrices et l’ani-
mateur qui préparent ensemble les 
réunions, concevant aussi parfois 
certains parcours. Marie-Thérèse 
Blanpain tient à souligner que ces 
réunions produisent de nombreux 
fruits : « la Parole écoutée et priée 
prend consistance et résonne tout au-
trement quand on l’entend à la messe. 
Les groupes sont un lieu d’apprentis-
sage d’un partage de foi en profon-
deur. Enfin, mois après mois, des liens 
intenses – voire une réelle commu-
nion – se tissent. »

 n I. D.
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pastorales, voici le sens de ma 
mission. Cet objectif était bien 
présent et il est aujourd’hui réen-
gagé sur le terrain », explique 
Bénédicte De Clercq, respon-
sable du service Vie spirituelle.

| UNE AVENTURE À 
VIVRE ENSEMBLE

Au fait, que faut-il comprendre 
par une lecture priante de la 
Parole de Dieu ? Bénédicte 
De Clercq répond que « la Bible, 
c'est Dieu qui vit et qui nous 
parle. Aussi, est-elle à écouter et 
à proclamer. La lecture priante 
de la Bible sollicite notre intelli-
gence pour comprendre com-
ment Dieu nous parle. » Pour-
quoi lire la Bible à plusieurs ? « Je 
ne connais personne qui ait lu la 
Bible tout seul. La lire en com-
munauté, c'est soutenant. La Pa-
role de Dieu prend vie à travers 
ces deux lectures, personnelle 
et collective. Cette aventure 
humaine, à vivre ensemble, crée 
une alliance entre Dieu et nous », 
poursuit Bénédicte De Clercq. 
Un constat amplement par-
tagé par Jean-Luc Hudsyn qui 
souligne : « Quand des chré-
tiens se rassemblent pour lire 
la Parole de Dieu, Elle devient 
plus lumineuse, plus éclairante. 
Il me semble fondamental que 
les fidèles soient encouragés à 
parler et à échanger sur la Parole 
de Dieu. » Un souhait qui rejoint 
aussi Georges Bouchez, chargé 
de promouvoir la dynamique 
missionnaire dans les paroisses : 

« Lorsque je m’y rends, je 
demande aux paroissiens de 
raconter une expérience où ils 
ont vu Dieu à l’œuvre dans leur 
vie. » Georges Bouchez en est 
convaincu : méditer en paroisse 
la Parole de Dieu permet aux 
chrétiens de nourrir leur mission.

| « DES ÉPICES  
QUI DONNENT  
DU GOÛT »

Entre la Bible et nos interlocu-
teurs, c’est aussi une longue 
histoire… d’amour. Tel Jean-Luc 
Hudsyn qui se souvient combien 
son goût pour la lecture de la 
Bible lui vient de loin : « Étant 
très jeune, j’adorais suivre des 
cours d’histoire sainte. Plus tard, 
vers l’âge de 15-16 ans, avec un 
groupe de jeunes, on animait 
des veillées de prière et on sa-
vourait les textes bibliques », pré-
cise celui qui aime particulière-
ment se plonger dans la lecture 
des épitres aux Galates. Quant 
à Bénédicte De Clercq, elle se 
plaît à comparer la Parole de 
Dieu à « des épices qui donnent 
du goût. La Bible, c'est ma 
colonne vertébrale. Encourager 
à la lire, c'est comme transmettre 
une passion à quelqu'un. »

Aussi vrai qu’une boussole 
indique le nord, nul doute que 
la lecture priante de la Bible 
a de beaux jours devant elle 
dans le Brabant wallon. 

 n Isabelle Dumont

}  Quand des chrétiens se rassemblent 
pour lire la Parole de Dieu,  

Elle devient plus lumineuse,  
plus éclairante. ~ 

(J.-L. Hudsyn)
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| À CIRCONSTANCES 
EXTRAORDINAIRES…

L’initiative est née en 2022, lorsque toute célébra-
tion religieuse était limitée à quinze personnes. 
Parfois rétive pour dire vrai, ou tout simplement 
en retard pour l’inscription aux célébrations, une 
poignée de croyants lambda, dans une paroisse 
lambda, décide alors d’ajouter un temps de prière 
complémentaire aux eucharisties dominicales, 
sans pour autant en faire reposer la charge sur 
les prêtres. Chose décidée, chose faite ! Très vite, 
quatre, puis six, puis une dizaine de personnes 
s’y accrochent, goûtant au passage la joie toute 
simple de partager la Parole de Dieu entre baptisés 
et se confiant la préparation de ce temps, à tour de 
rôle. Le déroulement ? Hyper basique et toujours 
le même, calqué sur celui d’une eucharistie sans 
consécration : temps d’ouverture, de pardon, de 
louange, de partage sur le psaume et l’Évangile, 
suivi d’un temps d’intentions, du Notre Père et 
d’une bénédiction. Car l’idée n’était certainement 
pas de se substituer à l’eucharistie. Mais bien de 
prier, de partager, de s’écouter : bref, de « commu-
nier » ! Pour cela, il fallait que la préparation soit à 
la portée de tous, ce qui assurerait de tenir dans la 
durée. Car au déconfinement, le goût est resté… 
et le temps de prière aussi ! Avec, en plus, la possi-
bilité d’agapes de temps en temps, pour prolonger 
la joie de ce moment de prière ensemble.

| POUR NOUS BRANCHER  
SUR LE CHRIST…

Le jour de son baptême, chaque chrétien reçoit 
cet appel à devenir prêtre, prophète et roi… Or, 
si, dans l’assemblée des croyants, certains ont été 
consacrés pour le sacerdoce, leur rôle est de nous 
brancher sur le Christ, afin que nous puissions réali-
ser TOUS notre triple vocation baptismale. Un peu 
comme une chorale, elle ne chante pas à la place 
de l’assemblée, mais elle l’aide à chanter le même 
chant qu’elle ! Nous allons vivre de plus en plus 
souvent ce qui se passe déjà dans les campagnes : 
attendre des semaines ou faire des kilomètres pour 
pouvoir célébrer une eucharistie. Il faut donc que 
se développent localement des liturgies domi-
nicales animées par des laïcs. En ce sens, ce qui 
se vit dans cette paroisse lambda, à l’instar des 
nombreuses initiatives de laïcs qui fleurissent un 
peu partout, c’est prophétique ! N’est-ce pas cela, 
l’Église synodale, l’hôpital de campagne dont parle 
François ? Comme en témoigne une participante : 
« l’Évangile éclairé par l’expérience de chacun, avec 
sa vie, son charisme, ses préoccupations, ses souf-
frances ‘et tout le bazar‘, c’est comme une homélie 
qui aurait pris le large ! » Le large de l’Esprit saint ?

 n Alexandra Boux et Thierry Claessens

Un temps 
de prière 

inédit

Quand le manque creuse le désir… 
Récit de la naissance d’un temps 
de prière, surgeon du confinement 
et réflexion sur la vocation des 
laïcs en ce troisième millénaire.
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En parcourant ces rapports, un premier constat 
s’impose : leur grande différence de qualité. Celui 
du Moyen-Orient ne comporte, en dehors des dé-
clarations générales d’organisation, qu’une grosse 
demi-page de contenu, alors que celui d’Europe 
en compte trente et celui d’Amérique latine et des 
Caraïbes quarante et une !

Certains rapports soulignent la difficulté d’une 
véritable démarche commune, en particulier l’Asie : 
la dimension du continent, les 2300 langues par-
lées, la très petite minorité chrétienne dispersée 
(3,30 %). Mais aussi au Moyen-Orient en raison du 
contexte de violence.

La mise en œuvre du document de travail a été 
aussi très diverse. En Europe, il y a eu une session 
de travail à Prague avec les délégués officiels 
des conférences épiscopales, évêques, prêtres et 
laïcs, complétés par une participation en ligne de 
diverses délégations plus élargies. En Asie et en 
Amérique latine, il y a eu des rencontres régionales 
et une rencontre de discernement et de synthèse 
pour la rédaction du document, travaillant selon 
les mêmes méthodes. En Amérique du Nord, il y 
a eu douze assemblées virtuelles, seul le groupe 
de synthèse s’est rencontré en présentiel : motif 
déclaré officieusement, le présentiel est beaucoup 
trop coûteux !

Quant à la méthode de la « conversation spiri-
tuelle », qui fait place aux moments de prière, au 
silence, à l’écoute et seulement ensuite à l’échange 
et aux débats, elle a généralement été beaucoup 
appréciée et a été très fructueuse.

Le thème de cette étape Élargis l’espace de ta 
tente a été aussi très apprécié, sauf en Afrique 
parce que cela évoque trop négativement le pro-
blème des réfugiés.

| LES THÈMES RENCONTRÉS  
DANS LES RAPPORTS

Comme on peut s’en douter, de très nombreux 
thèmes ont été touchés. On relève des grandes 
convergences concernant ceux-ci.

Deux thèmes sont ainsi présents dans tous les rap-
ports : les femmes et les jeunes.

Les réflexions sur la place et les responsabilités 
des femmes dans l’Église se fondent souvent sur 
l’affirmation de la dignité baptismale commune : 
demande de participation à l’ensemble des ins-
tances de décision, en lien avec la question plus 
large du déséquilibre d’autorité entre les ministres 
ordonnés et les laïcs.

La phase continentale du 
synode sur la synodalité
Une étape décisive du synode sur la synodalité a été franchie avec l’éla-
boration des rapports continentaux. Ils sont au nombre de sept : Amé-
rique du Nord, Amérique latine et Caraïbes, Europe, Afrique, Moyen-
Orient, Asie, Océanie. 
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Il y a une forte demande de création de minis-
tères spécifiques pour les femmes. Plusieurs 
rapports demandent l’accès des femmes au dia-
conat. La demande d’accès à l’ordination sacer-
dotale est clairement affirmée en Amérique du 
Nord, elle est présente de façon beaucoup plus 
minoritaire en Europe, en Amérique latine et en 
Océanie.

Autre thème présent dans tous les rapports : les 
jeunes. Partout, on constate et on regrette que les 
jeunes soient de moins en moins présents dans 
l’Église, qu’ils n’aient pratiquement pas participé à 
l’étape de consultation nationale. Il est demandé 
que ceux-ci constituent une priorité de la mis-
sion et de la pastorale de l’Église, sans préciser 
comment, sauf la nécessité d’un renouvellement 
profond du langage.

D’autres thématiques importantes sont très pré-
sentes, mais pas partout.

•	 La synodalité doit être une pratique permanente, 
ce qui suppose un changement dans la manière 
d’être de l’Église, mais aussi un approfondisse-
ment théologique sur le rapport entre baptisés, 
reconnaissance des charismes, ministères recon-
nus et ministères ordonnés. Cela demande aussi 
de poser sérieusement la question de l’exercice 
de l’autorité, mais aussi de revoir le droit canon 
à ce sujet. On souligne la place qu’il faut faire 
au sensus fidei, le sens de la foi qui anime les 
croyants.

•	 La crise des abus sexuels, de pouvoir et d’em-
prise, qui porte gravement atteinte à la crédibi-
lité de l’Église est présente. Il y a cependant ten-
sion quant à la réponse à donner à cette crise.

•	 L’importance de la formation et de la formation 
permanente : formation dans les séminaires pour 
dépasser le cléricalisme, formation à l’esprit 
synodal, formation théologique.

•	 Dans presque tous les rapports, l’exigence 
d’une Église inclusive : pauvres, divorcés rema-
riés, familles monoparentales, personnes LGBT 
(avec la diversité des sigles utilisés plus ou moins 
développés).

•	 De nombreux rapports insistent sur la nécessaire 
inculturation, en particulier en liturgie, mais pas 
seulement : un autre langage, d’autres expres-
sions symboliques. En Europe, le mot n’appa-
raît pas, comme s’il n’y avait pas une question 
importante par rapport à la culture contempo-
raine : on parle seulement d’aggiornamento.

•	 Dans presque tous les rapports, il y a demande 

de transparence et de responsabilité en ce qui 
concerne l’institution ecclésiale, le mot anglais 
accountability généralement utilisé est plus fort 
que responsabilité : il dit l’exigence de rendre 
des comptes.

•	 L’Europe et l’Amérique latine demandent majo-
ritairement que soit levée l’obligation du célibat 
pour les prêtres.

•	 Il y a requête de plus forte décentralisation de 
l’Église : reconnaissance de différenciations 
régionales quant aux théologies et aux pratiques 
liturgiques ou éthiques.

Il y a aussi des accents propres selon les régions, 
par exemple :

•	 La question de la polygamie en Afrique et en 
Océanie.

•	 La reconnaissance des populations indigènes ou 
tribales et de leur culture, en Amérique latine et 
en Océanie.

•	 L’urgence climatique et la menace spécifique qui 
pèsent sur les îles en Océanie.

•	 La coexistence des multiples Églises catholiques 
et orthodoxes au Moyen-Orient.

| DES ABSENCES  
UN PEU ÉTONNANTES

•	 Dans l’ensemble, il n’y a que très peu de 
réflexions sur le sens et la présence de la vie 
religieuse.

•	 L’Océanie insiste fortement sur le problème de 
la corruption dans la société et dans l’Église, 
alors que l’Afrique l’ignore totalement.

•	 La forte polarisation qui marque tant la société 
que l’Église aux États-Unis, en particulier autour 
de l’avortement, est totalement ignorée par le 
rapport d’Amérique du Nord.

•	 Dans l’ensemble, les questions éthiques autour 
de la sexualité ou du commencement et de la fin 
de la vie sont peu présentes.

} Les rapports continentaux 
manifestent qu’une 

dynamique nouvelle  
est enclenchée. ~



L'Église dans le monde
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| DES LIGNES DE TENSIONS
•	 Au sujet de la crise de l’Église suite aux divers abus, il y a des tensions 

entre ceux qui reconnaissent que cette crise a des causes systémiques, 
ce qui demande une réforme de l’Église, et ceux qui affirment qu’il est 
seulement question de fautes et de conversion personnelle.

•	 Tensions au sujet de la mission, entre ceux qui lui donnent comme ob-
jectif la maintenance de l’institution et le retour à la pratique religieuse, 
et ceux pour qui la priorité est ad extra, ainsi que ceux qui ne sont pas 
rejoints par l’Église appelée à être « hôpital de campagne ».

•	 Tensions en ce qui concerne le rapport à la société contemporaine 
marquée par la sécularisation et le pluralisme, entre ceux pour qui 
cette société est le lieu de la présence de l’Église, qui doit y recon-
naître les aspects positifs et les acquis de la modernité (comme la 
liberté de conscience), tout en reconnaissant les dérives possibles (le 
sécularisme), et ceux pour qui la sécularité est avant tout une menace 
pour l’Église.

•	 Tensions autour de l’inclusivité : l’accueil de tous, à l’image de la miséri-
corde de Dieu qui est sans limites, est-il conciliable avec les exigences 
de l’Évangile et les commandements de la morale ? En ce sens se 
dit aussi la crainte de la dilution de l’enseignement de l’Église sur le 
mariage et la famille.

Une autre crainte est exprimée dans certains rapports : que les demandes 
ne soient pas prises au sérieux ou pas retenues, parce que filtrées dans 
le processus centralisant de la rédaction du document de travail pour le 
synode.

Les rapports continentaux manifestent qu’une dynamique nouvelle est 
enclenchée. Ils apportent des réflexions fondamentales sur le présent et 
l’avenir de l’Église. Ils font des propositions, mais manifestent aussi des 
craintes concernant la fidélité à la tradition et les menaces au sujet de la 
doctrine. En ce sens, ils sont porteurs d’espérance.

 n Ignace Berten, op

Le document de travail 

L’Instrumentum laboris (IL), le docu-
ment de travail pour la première 
assemblée du synode, en octobre 
prochain, est une restitution des 
rapports continentaux.
Il propose des méthodes pour assurer 
une écoute mutuelle et présente un 
ensemble de questions ouvertes, non 
un projet de document conclusif.
Une ligne de fond : comment 
mettre en œuvre la participation de 
tous sur le fondement de la dignité 
commune qui découle du baptême ? 
Les femmes, les jeunes, les pauvres, 
les migrants, les membres de mino-
rités, ceux qui sont en marge de la 
vie de la communauté.
Quelques questions significatives 
autour des trois thèmes retenus :

Communion
•	 Accueillir tout le monde ? Les 

divorcés remariés, les polygames, 
les LGBTQ+ ?

•	 Ouverture aux cultures ? Et à la 
sécularisation : menace pour cer-
tains, opportunité pour d’autres ?

•	 Revoir le langage de la liturgie 
pour qu’il soit accessible à tous ?

Mission
•	 Diaconat pour les femmes ?  

Ordination d’hommes mariés ?
•	 Participation des femmes aux 

postes de responsabilité et de 
gouvernance : quelles réformes 
institutionnelles et canoniques ?

Participation, gouvernance et autorité
•	 Quelles structures pour plus de 

transparence et de responsabilité ?
•	 Une diversité d’orientations selon 

les différentes régions ?
•	 Cette première session ne 

conduira pas à des décisions. Elle 
proposera des pistes d’approfon-
dissement et des sujets à traiter, 
afin de permettre au discerne-
ment de s’achever, lors de la 
seconde session, en octobre 2024.

 n I. B. 
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Six Belges membres du synode sur la synodalité
•	 Le cardinal Jozef De Kesel est nommé personnellement par le pape. 
•	 Mgr Koen Vanhoutte est délégué par ses confrères au nom de la 

conférence épiscopale belge. 
•	 L’archevêque Dominique Mathieu représente l’Iran. 
•	 Le diacre Geert De Cubber, du diocèse de Gand, est nommé comme 

l’un des dix non évêques d’Europe. 
Ils ont tous le droit de vote. 
•	 Claire Jonard et Alphonse Borras sont nommés experts.



En 1972, un jeune évêque rwandais allait frapper à la 
porte des Pallottins de Pologne pour qu’ils envoient 
des missionnaires dans son pays. Ils acceptèrent 
le défi et la « caravane » des dix premiers pères et 
frères y fut envoyée dès 1973. Le père provincial du 
Congo et du Rwanda m’a invité à célébrer sur place 
ce demi-siècle de présence pallottine et à y parti-
ciper à un congrès missionnaire. C’était la raison 
première de mon récent voyage dans ces deux pays.

| 50 ANS DE PRÉSENCE 
PALLOTTINE

Au fil des années, les évêques du Rwanda et de l’est 
du Congo ont confié aux Pallottins de nouvelles 
paroisses. Dans ces pays, ériger une paroisse sur un 
vaste territoire signifie non seulement construire une 
église, mais aussi une, voire plusieurs écoles et au 
moins un dispensaire, sans parler des églises « succur-
sales » dépendant de la « centrale ». Les pères s’y atte-
lèrent, dans les villes comme dans les coins les plus 
reculés, avec l’aide efficace des sœurs pallottines. 
Les missionnaires, à l’origine tous polonais, ont été 
des bâtisseurs d’églises ! Certaines se sont d’ailleurs 
transformées en sanctuaires et lieux de pèlerinage : 
Ruhango, Kabuga, Kibeho. Dans ce dernier village, la 
Vierge est apparue à trois jeunes filles entre 1981 et 
1989. Ces apparitions de Notre-Dame des douleurs, 
Mère du Verbe ont été reconnues par l’Église. J’ai pu 
longuement rencontrer Nathalie, une des voyantes.

Très vite, des jeunes Rwandais et Congolais, hommes 
et femmes, ont été interpelés par cette vie consacrée 
et ont rejoint les deux congrégations. Lors de la célé-
bration des 50 ans, un beau geste symbolique a été 
posé : les « derniers » Polonais présents sur place ont 
apporté solennellement le Livre des Écritures saintes 
et l’ont transmis aux premiers consacrés issus des 
communautés locales. Les applaudissements n’ont pas 
manqué de souligner ce passage riche en émotions.

| NON LOIN DU LAC KIVU
Pourtant, un autre moment m’a encore bien plus pro-
fondément ému. J’ai pu passer la frontière et séjourner 
trois jours à Goma, à l’est du Congo, au bord du grand 
lac Kivu. Cette ville de deux millions d’habitants a été 
gravement sinistrée en 2022 par l’éruption du volcan 
voisin, le Nyiragongo. De nombreux habitants ont tout 
perdu et séjournent dans des camps de fortune autour 
de la ville. Les camps accueillent aussi les innom-
brables réfugiés qui ont fui les zones toutes proches 

« Surtout, ne nous oubliez pas ! »

Pallottin. Peu de gens dans notre pays savent que ce nom est celui 
des religieux et religieuses appartenant à la congrégation fondée à 
Rome par saint Vincent Pallotti (1795-1850). À Bruxelles, ils sont pourtant 
quelques-uns, installés avenue Rogier à Schaerbeek et responsables de 
l’Unité pastorale Meiser : Théo, Abraham et Éric.

L'Église dans le monde

} À Kibeho. la Vierge est apparue à 
trois jeunes filles entre 1981 et 1989. 

J’ai pu longuement rencontrer 
Nathalie, une des voyantes. ~
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occupées par des milices rebelles, particulièrement 
violentes. Avec un prêtre local, je me suis rendu au 
camp de Kanyaruchinya. Des dizaines de milliers de 
personnes y vivent ou plutôt y survivent, dans des 
conditions lamentables. J’ai vraiment eu l’impression 
que ces gens sont considérés comme des déchets. 
Que malgré les efforts de quelques-uns, cette partie 
du Congo est délaissée par la communauté interna-
tionale : plus personne ne s’y intéresse réellement et 
une poignée de « grands » en tirent tout avantage. Le 
pape François avait dû annuler son passage à Goma 
l’an dernier. Mgr Ngumbi, évêque de la ville, avait alors 
lancé un cri dans la presse internationale : « surtout, ne 
nous oubliez pas ! » Cet appel résonne en mon cœur.

| JOIE ET DÉFIS
Plus généralement, la quasi absence d’instances 
publiques au Congo rend la vie très difficile. Pour-
tant, Dieu a dit que la lumière brille au milieu des 
ténèbres (Gn 1,3). J’en ai vu quelques rayons. Les 
frères de la Charité y fabriquent des prothèses pour 
les personnes mutilées, les franciscaines fmm y 
accueillent des enfants abandonnés ; tant de petites 
initiatives apportent la consolation et la joie en ces 
lieux troublés. J’en ai été l’heureux témoin.

La joie, elle est aussi bien présente dans les célé-
brations dominicales. On y prend son temps. On y 
chante de tout son cœur, aidé de grandes chorales. 
On y danse, chacun à son rythme. Dans une culture 
qui est essentiellement orale, il est normal d’avoir de 
longues homélies. Mais la vie de l’Église est éga-
lement marquée par d’énormes défis. J’en relève 
quelques-uns… Celui du relais entre les fondateurs, 
d’origine européenne, et leurs successeurs, choi-
sissant d’autres priorités. Celui d’assurer une solide 
formation aux futurs prêtres. Celui de construire des 
communautés réellement catholiques, sans distinc-
tion raciale ou ethnique. Celui d’assurer une viabilité 

financière aux paroisses et à tous ceux qui y exercent 
leur mission. Celui de la collaboration avec les laïcs et 
la garantie d’une vraie synodalité. Celui de la place 
de la femme, autant dans la société que dans l’Église. 
Et j’en passe…

Cela dit, le muzungu (le blanc) que je suis, je me suis 
trop souvent surpris à juger ou à comparer avec ce 
que nous vivons chez nous : de quel droit me sentirais-
je donc meilleur ou penserais-je avoir de bonnes solu-
tions ? Je dois apprendre à me laisser interpeler par 
l’Église d’ailleurs et à y voir l’œuvre de l’Esprit saint.

Ce séjour en Afrique m’a pris aux tripes. J’ai été mar-
qué par le courage des pauvres, marchant pendant 
des heures sans pouvoir se payer le transport par mo-
totaxi ou poussant à bout de bras sur des côtes trop 
raides leur vélo chargé de marchandises et de jerry-
cans d’eau. J’ai été touché par ces femmes courbées 
en plein soleil, avec leur petite houe, nettoyant leur 
champ, ou patientant devant leur très modeste étal, 
vendant quelques légumes et/ou l’essence au litre. 
J’ai été émerveillé par la tendresse et l’enthousiasme 
des enfants, si nombreux et exubérants. J’ai été ému 
par tant de regards croisés, sans que nous n’ayons eu 
le temps de nous parler, de nous raconter. En eux se 
devinaient une histoire, des peines et des fatigues, 
des questions et aussi, j’y crois, une espérance. Je ne 
vous oublierai pas, avais-je envie de leur dire.

 n + Jean Kockerols, 
évêque auxiliaire pour Bruxelles

L'Église dans le monde

} Je dois apprendre à me laisser 
interpeler par l’Église d’ailleurs et 
à y voir l’œuvre de l’Esprit saint. ~
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25 juin
Grand Tour Notre-Dame de Basse-Wavre

21 juin
Réaffectation d’une partie de l’église Saint-Antoine 
de Padoue (Forest) en centre d’escalade

22 juin
Nomination de Mgr Luc Terlinden, nouvel archevêque 
de Malines-Bruxelles

25 juin
Ordination de Thaddée Nzazi, Deiver Gonzalez et Cyril 
de Nazelle par le cardinal Jozef De Kesel, cathédrale de 
Bruxelles

26 juin
Bourse aux livres, vicariat du Bw
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2 juillet 
Les rendez-vous musicaux de Saint-Jacques, 
église N.-D. de Bon Secours, Bruxelles

1er - 6 août 
Journées mondiales de la Jeunesse à Lisbonne

19 - 23 juillet
Camp d’été Laudato si’ à Pondrôme

16 juillet
Messe dans un camp scout
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Dans l’attente d’une installation définitive dans un 
lieu précis, le collectif derrière ce nom a organisé 
des « papotes politiques » ponctuelles en collabo-
ration avec le Centre Avec pour faire connaître le 
projet, le définir plus précisément et rassembler des 
personnes désireuses de s’engager à ses côtés.

| GENÈSE DU PROJET
L’aventure du Café nomade débute pour moi à travers 
la lecture d’un livre : La Communion qui vient (Seuil, 
2021). Comme son sous-titre l’indique, celui-ci se veut 
une somme de carnets politiques d'une jeunesse 
catholique et s’attelle à penser la chose publique et 
les questions contemporaines. Au fil des pages, j’y 
découvre une pensée cohérente qui allie de manière 
fluide la foi qui m’anime et la lutte contre des struc-
tures sociétales qui reproduisent inégalités et discrimi-
nations.

Nous renseignant avec quelques amis sur les auteurs 
de ce livre, nous découvrons alors qu’ils sont engagés 
dans les initiatives du Simone (Lyon) et du Dorothy1 
(Paris, XXe arrondissement), des cafés chrétiens et 
solidaires, lieux de vie incarnée et viviers intellectuels. 
De là est né le rêve de mettre sur pied à Bruxelles un 
café social de ce type. Une petite équipe se consti-
tue, rassemblant des personnes partageant ce même 
rêve. Nous nous rendons à Paris pour rencontrer les 
membres du Dorothy (une quinzaine dans la coordina-
tion, une cinquantaine de bénévoles et un employé), 
visite qui nous marque sur plusieurs aspects.

Tout d’abord, il y a leur ancrage citoyen et chrétien 
dans le quartier, très proche de la présence chrétienne 
de saint Charles de Foucauld. Le noyau dur du Doro-
thy prie régulièrement ensemble, la plupart parlent 
volontiers de leur foi, mais l’étiquette chrétienne n’est 

1 � Les noms sont inspirés des activistes catholiques Simone Weil et Dorothy Day.

que sobrement affichée, afin que chacun puisse se 
sentir chez soi. La première vocation de cet espace 
est en effet solidaire, ouvert à tous les habitants de ce 
quartier populaire. C’est un lieu d’accueil, en colla-
boration avec différentes associations de soutien aux 
personnes migrantes ou aux personnes à la rue.

Mais ce café ne se cantonne pas à une action soli-
daire, et, cette fois-ci, ce qui nous frappe tient à cette 
capacité de faire cohabiter des mondes différents, 
manuel, culturel et intellectuel. L’après-midi, ont lieu 
des ateliers de menuiserie, de plomberie ou d’élec-
tricité. Le soir, le café héberge des conférences aux 
sujets divers, de la situation des coptes à un parcours 
sur la musique de Bach, des vernissages ou encore 
des bals folk tous les mercredis. Nous rentrons à 
Bruxelles, ayant affiné nos désirs et nous nous lançons 
dans notre pérégrination, n’ayant pas encore de lieu, 
mais bien déterminés à commencer quelque chose. 
C’est ainsi que débute le Café nomade, en itinérance, 
avant de pouvoir s’établir pour de bon.

| SE FORMER COLLECTIVEMENT 
AU DÉBAT D’IDÉES

Nous désirons nous aussi combiner différents 
mondes, mais il faut bien un début à tout. Pour com-
mencer à faire connaître notre projet et rassembler de 
plus en plus de personnes autour d’un même élan, 
nous débutons par la dimension plus intellectuelle, en 
collaboration avec le Centre Avec. Nous ne voulons 
toutefois pas inviter une série d’experts. Nous souhai-
tons que les participants se saisissent des sujets, se 
sentent légitimes d’exprimer leurs intuitions et leurs 
expériences dans un échange avec des inconnus. Le 
concept de « papotes politiques » veut rassembler ces 
différentes dimensions.

Pour notre premier cycle, nous choisissons le thème 
christianisme et justice sociale. La série de cinq soirées 

« Papotes politiques » 
dans un Café nomade
Le Café nomade est un projet associatif qui vise l’établissement d’un café 
social à Bruxelles, où toute personne soucieuse de créer du lien, partager 
des savoirs ou simplement se reposer pourra trouver un appui solide.

Parole aux jeunes
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a exploré une vision d’auteurs et de livres différents 
les uns des autres : du sociologue anarcho-chrétien 
Jacques Ellul au théologien Henri de Lubac sj, entre 
la présence très incarnée dans les quartiers pauvres 
de Bruxelles de Jean-Marie Faux sj et une approche 
générale de la doctrine sociale de l’Église (dans un 
livre de Pierre de Charentenay sj), ou encore le livre de 
Jacques-Benoît Rauscher op, L’Église est-elle anticapi-
taliste ?

Ces « papotes » se déploient dans un espace de café 
en trois temps de trente minutes. Tout d’abord, après 
un dernier verre commandé, deux ou trois personnes 
résument le livre abordé, sans autre prétention que 
de l’avoir lu. Loin de se revendiquer expertes, elles 
sont davantage là pour guider la réflexion générale. 
S’ensuit une discussion en petits groupes avec les 
personnes avec qui vous partagez la table, autour de 
questions préparées par ceux qui ont lu le livre. Ces 
questions se veulent axées sur le concret : « Qu’est-ce 
que la pensée de l’auteur vient réveiller en moi ? », 
« M’évoque-t-elle des actions mises en place par des 
collectifs que je connais ? »... Enfin, chaque table dé-
signe une personne porte-parole pour faire remonter 
non pas un résumé des discussions, mais plutôt des 
« perles », des points à conserver en rentrant chez soi. 
Les conversations se poursuivent autour d’un verre 
dans une ambiance propre à un café, une atmosphère 
à la fois détendue et conviviale.

Ces « papotes politiques » ont réuni entre 40 et 50 
personnes à chaque évènement, avec un public assez 
varié et intergénérationnel, entre les habitués et les 

curieux d’un soir. Les sujets proposés ont permis d’ex-
plorer des enjeux trop peu abordés en société. Mais 
je dirais que l’originalité de ces « papotes » est d’avoir 
réussi à mêler convivialité et réflexion profonde. Il 
s’agit d’une impression différente de celles ressenties 
à la sortie d’une conférence, où c’est principalement 
l’intervenant qui vient nourrir la pensée du public. 
À l’issue de ce premier cycle, je me sens enrichi par 
les échanges, avec le sentiment d’avoir cheminé et 
grandi ensemble. Ivan Illich, prêtre devenu philo-
sophe, critique de la société industrielle, avait fondé 
au Mexique un centre au rayonnement intellectuel et 
politique mondial. Dans une interview de 1972, il disait 
à propos de son initiative : « toute personne qui per-
drait ce sens d’infériorité que la damnée scolarisation 
donne […] et dirait ‘moi je vais réunir des amis pour 
discuter sur telle affaire et dans ce but j’ouvre un petit 
café’, ferait la même chose. » 

 n Julien Sébert,  
service Temporel et service Solidarité,  

référent écologie intégrale pour Bruxelles

Parole aux jeunes
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Un café plus si nomade que ça
À force de nous rassembler dans la salle de La Viale 
Europe, les responsables du lieu nous ont proposé de 
nous y sédentariser. Une nouvelle page s’ouvre, ce 
qui fait que nous ne pouvons vous annoncer avec 
certitude des dates pour cette année scolaire. Pour 
la suite de ces « papotes », rendez-vous sur le site du 
Centre Avec : www.centreavec.be 
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�Recensions
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| À LA LUMIÈRE  
DE L’HISTOIRE

Des parutions contemporaines 
sur Jésus, certaines sont hasar-
deuses, voire fantaisistes ou 
déviantes. Tel n’est pas le cas 
de Jésus - Approche histo-
rique. Sa diffusion et sa traduc-
tion, déjà, en diverses langues 
honorent ses qualités. Alliant 
compétence et modestie, 
José Antonio Pagola recadre 
et expose bien ce qu’on peut 
savoir d’historiquement fiable 
sur la vie du Christ.

L’auteur, prêtre espagnol et 
bon théologien, est connu et 
respecté pour ses publications 
bien documentées et très 
pédagogiques. À partir des 
évangiles mais aussi d’autres 
sources néotestamentaires et 
d’éléments historiques, géo-
graphiques, archéologiques…, 
le livre donne d’approcher, 
dans leur contexte, la vie, l’agir, 
le message et la personna-
lité de Jésus de Nazareth. Il 
débouche sur la question de 
son identité. Sans mettre sous 
le boisseau sa foi qu’on sent 
solide, l’auteur n’entend pas li-
vrer avant tout un témoignage, 
mais aider son lecteur, croyant 
ou non, à mieux rejoindre 
historiquement Jésus, à s’en 
faire une idée plus exacte, à 
partir de riches informations et 
observations.

L’avant-propos précise l’ori-
gine du livre, son intention, 
la méthode suivie, le rôle de 
sa foi pour l’auteur et le large 
lectorat qu’il vise. Pagola y an-
nonce le parcours des quinze 
chapitres. Sans viser une « bio-
graphie » de Jésus au sens 
moderne du mot, les treize 
premiers « nous le rendent fa-
milier en ébauchant peu à peu 
ses traits principaux : Un Juif 

de Galilée (1), Un habitant de 
Nazareth (2), La quête de Dieu 
[Jean-Baptiste et Jésus] (3), Le 
prophète du Royaume de Dieu 
(4), Le poète de la compassion 
[cf. les paraboles] (5), Celui qui 
rendait la santé (6), Le défen-
seur des exclus (7), Le défen-
seur de la femme (8), Le maître 
de vie (9), Le créateur d’un 
mouvement réformateur (10), 
Le croyant fidèle (11), Un dan-
gereux individu (12), Le martyr 
du Royaume de Dieu [cf. la 
Passion] (13) ». De la Résur-
rection, l’approche historique 
est par nature plus délicate. 
Le chapitre Ressuscité par 
Dieu (14) souligne l’étonnant 
retournement post-pascal des 
disciples et dégage leur che-
minement vers une expérience 
nouvelle du Christ. La réflexion 
sur le tombeau vide et les 
apparitions mériterait toutefois 
d’être approfondie et nuan-
cée. Enfin, le dernier chapitre, 
À la recherche de l’identité de 
Jésus (15), offre un bon survol 

des évangiles quant à leurs 
accents respectifs à cet égard ; 
il répertorie les titres de Jésus 
et relit deux récits de ren-
contre du ressuscité.

Le style narratif de ce livre 
substantiel – bien traduit et 
typographié – est agréable-
ment fluide, malgré quelques 
redites, et lui assure une lecture 
aisée. Jusque dans les notes, 
instructives, Pagola n’esquive 
pas les limites de certaines 
recherches dont il tire par 
ailleurs profit. Nonobstant 
quelques rares réserves, ce fort 
bon livre, complété d’annexes 
utiles, intéressera le lecteur non 
croyant curieux de s’informer 
sur Jésus. En outre, il éclairera 
et stimulera le croyant ! 

 n Ph. Wargnies, sj

José Antonio Pagola, Jésus - 
Approche historique, éditions 
du Cerf, collection LeXio, 2019, 
544 p. 
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| UNE BIOGRAPHIE DU 
PÈRE ANDRÉ ROBERTI
Dans un livre passionnant, agréable 
à lire et extrêmement bien étayé, 
Claire Van Leeuw raconte la vie du 
père André Roberti de Winghe, de 
son enfance aux difficiles dernières 
années. On y découvre non seule-
ment l’œuvre, mais aussi l’âme de 
ce jésuite attachant, qui a si bien 
écouté l’appel de l’Amour. 
Le père Roberti a été pionnier vis-
à-vis des personnes en situation de 
handicap : le premier, il va insister 
pour qu’on mette l’accent sur la 
personne, plus que sur sa difficulté. 
Il va également être à l’origine d’un 
changement radical d’attitude : 
grâce à lui, on passe d’un temps 
où on « s’occupait » des personnes 
en situation de handicap à un 
temps où on « vit avec » elles. Pour 
l’époque, il s’agit d’une profonde 
modification de l’état d’esprit, 
d’une révolution inouïe : ceux 
que j’aidais deviennent ceux qui 
m’aident et éclairent mon chemin.
En lisant le livre que Claire Van 
Leeuw lui consacre, on découvre 
qu’au-delà de cet aspect, le « père 
André », comme on le nommait 
parfois, est sensible à toutes les 
souffrances : deuils, solitudes, 
ruptures familiales, suicides… À 
chaque fois, il est là, écoutant, 
présent et portant dans la prière la 
souffrance d’autrui.
Par ailleurs, grâce aux nombreux 

écrits retrouvés dans ses archives 
et recensés de façon rigoureuse, 
l’auteure nous fait découvrir l’autre 
facette du père Roberti : une pro-
fonde sensibilité, contrebalancée 
par une foi indéfectible. Par le biais 
de nombreux extraits d’articles, 
de lettres, de comptes rendus, 
de méditations, nous découvrons 
un homme parfois en proie à la 
colère, à la peur, à la tristesse, au 
désarroi, mais qui parvient toujours 
à rebondir et à donner le meilleur 
de lui-même grâce à sa foi. Toute 
sa vie, il a été éclairé par l’Amour 
du Christ. Cet Amour lui permet de 
rester fidèle à ses engagements : 
pauvreté, chasteté et obéissance 
au Pape et à la Compagnie, même 
quand il n’en comprend pas les 
demandes de prime abord. 
Tout au long du livre, nous décou-
vrons le père André en prière ou 
rempli de compassion, ou encore 
témoignant d’une confiance iné-
branlable en la Providence. Il loue 
Dieu, il invoque Marie pour qu’elle 
vienne à son aide, il puise force et 
courage dans l’Eucharistie, il assiste 
les personnes en souffrance, il prie 
et souffre avec elles.

 n B. Cornet

Claire Van Leeuw, À l'écoute de 
l'Amour. Père André Roberti de 
Winghe, éd. Le livre en papier, 
2023, 328 p. - www.publier-un-
livre.com/fr/catalogue

| LES APPORTS DU 
CHRISTIANISME
« Pouvoir penser librement, se 
faire sa propre opinion, sapere 
aude est le précieux legs que la 
chrétienté fait à l’humanité. L’his-
toire montre comment cette liber-
té constitue une petite flamme 
vacillante qui peut s’éteindre à 
tout moment », écrit Jean-Fran-
çois Chemain, diplômé de l’Ins-
titut d’études politiques de Paris 
et docteur en histoire du droit. 
À l’heure où l’Occident semble 
renier ses racines chrétiennes, il 
remet les pendules à l’heure en 
livrant une réflexion originale sur 
les apports du christianisme à la 
civilisation occidentale . L’unité de 
l’Europe ; la primauté de la paix 
et la limitation de la guerre ; la 
nécessaire distinction entre l’État 
et la religion : « Rendez à César ce 
qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu » (Lc 20. 25) ; les droits 
de l’homme (Ps 139, 14-18) ; la 
condamnation de l’esclavage ; 
le souci de l’enseignement, la 
possibilité de la science en sont 
les fruits. Un livre à ne surtout pas 
laisser sous le boisseau !  

 n I. Dumont

Jean-François Chemain, Ces 
idées chrétiennes qui ont bou-
leversé le monde, Artège, 2023, 
272 p.



�Recensions

Pastoralia - N°5 | 2023 24

| UNE ÉGLISE EN CRISE, 
MAIS PAS EN DÉCLIN 
L’incendie de Notre-Dame 
de Paris serait-il un signe de 
la tourmente que traverse 
l’Église actuellement ? Ob-
servateur lucide et engagé 
– il a fondé la communauté 
Sant’Egidio – Andrea Ric-
cardi part de cette tragédie 
pour nous inviter à un regard 
sans concession, mais plein 
d’espérance, sur l’Église 
d’aujourd’hui. Déclin de 
la pratique dans la vieille 
Europe, sirènes du « national-
catholicisme » à l’Est, diminu-
tion drastique des vocations, 
avènement d’un monde glo-
balisé. Tout est passé en revue 
dans cet ouvrage qui invite 
à une réflexion profonde et 
nuancée, notamment à travers 
l’action des derniers papes. 
« La crise n’est pas le déclin, 
écrit-il. Dans le déclin, l’Église 
œuvre à sa seule survie. La 
voie est de vivre la crise de 
manière évangélique (…) La 
crise n’est pas seulement celle 
de l’Église. Elle est aussi celle 
du monde. » 

 n J. Zeegers

Andera Riccardi, L'Église brûle. 
Crise et avenir du christianisme, 
Éditions du Cerf, 2022, 328 p.

| CHEMIN DE FOI, 
CHEMIN DE 
RÉCONCILIATION

Lucas Tierny témoigne de son long 
chemin de conversion. Des années 
douloureuses de son enfance à la 
perte de sa mère et aux années 
d’errance sous des dehors de réus-
site sociale exemplaire, il nous livre 
sans faux-semblants les questionne-
ments qui l’ont habité et conduit au 
baptême en avril 2019.
Ce sacrement d’initiation intervient 
six ans après ses premiers tâtonne-
ments à Lyon, alors qu’il était encore 
étudiant. La liberté de ton rend la 
lecture plaisante et nous fait entrer 
de plain-pied dans la vie de ce jeune 
homme ambitieux, qui emprunte 
bien des chemins de traverse.
Derrière les vicissitudes et l’applica-
tion à s’étourdir, rien ne peut taire 
sa soif d’absolu et le « N’ayez pas 
peur » prononcé par Jean-Paul II en 
1978 continue de résonner. L’auteur 
qui partage avec saint François, 
avant sa conversion, le goût de 
la fête et de ses excès rend aussi 
hommage à la série de personnes 
qui l’ont guidé dans ce qui est en 
fait une belle réconciliation avec 
lui-même. 

 n A. Périer

Lucas Tierny, L’évidence.  Itiné-
raire d’un incroyant converti, 
Artège, 2023, 197 p.

| UN OUVRAGE 
DIDACTIQUE DE 
BIOÉTHIQUE  

Le manuel proposé par l’Institut 
Européen de Bioéthique invite à 
une réflexion informée et raison-
née sur la valeur de la vie humaine 
face aux développements scien-
tifiques, politiques et juridiques 
récents. Il apporte pour cela un 
précieux éclairage sur les ques-
tions saillantes en matière de 
bioéthique, depuis la conception 
jusqu’au dernier souffle de vie. 
Les thématiques abordées 
concernent les définitions et 
principes de la bioéthique, la vie 
humaine in utero, le diagnostic 
prénatal, l’avortement provoqué, 
les techniques de procréation 
artificielle, la gestation pour autrui, 
la recherche sur les embryons 
humains, les soins palliatifs, l’eutha-
nasie et le don d’organes.
Le manuel propose des repères 
et invite à se poser les bonnes 
questions sur ces sujets délicats qui 
engagent la vie. Des choix quo-
tidiens sont à faire et passent par 
le dialogue. Jeunes, enseignants 
et parents y trouveront matière à 
réflexion. 

 n cp / T. S.  

Institut Européen de Bioéthique, 
Mon manuel de bioéthique, 
Bruxelles, 2022, 100 p.
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Deux livres à gagner (cfr. page 26)



Le Musée d’art religieux moderne 
est situé dans la coupole de la 
basilique nationale du Sacré-Cœur 
de Koekelberg. L’espace muséal 
donne une vue à couper le souffle 
sur la basilique mais, par lui-même, 
il vaut vraiment plus qu’une visite. 
Sous l’impulsion d’Annemie 
Ghekiere et du curateur Denys 
Shantar, une nouvelle exposition y 
est présentée sous le nom de Cros-
sing Ways. Elle a été précisément 
ouverte le dimanche des Rameaux.

L’exposition est originale et inno-
vante. Denys Shantar a utilisé des 
œuvres connues de la collection du 
musée, mais aussi celles d’artistes 
tels Elena Subach, Lina Van Hulle, 
Daniel C. Muller, Ute Resch et Claus 
Verscheure qui n'y avaient jamais 
été exposés.

On trouve également des pièces 
uniques des collections du musée 
Marthe Donas d’Ittre, de l’église 
Saint-André d’Anvers, du Erfgoed
centrum Kloosterleven de Sint-
Agatha aux Pays-Bas, des archives 
Sint-Lukas de Bruxelles, de la 
galerie Transit de Malines et issues 
de collections privées. Grâce à une 
présentation originale, le visiteur 
est entièrement plongé dans le 
chagrin, la mort ainsi que l’espoir. 
Il se trouve invité à confronter les 
différents styles.

Avec le titre Crossing Ways, le 
curateur se réfère en premier 
lieu au chemin de croix chrétien 
classique, qui commence par la 
condamnation à mort de Jésus par 
Pilate, symbolisée par la cuvette 
dans laquelle le procureur se lave 
les mains en se disant innocent de 
manière hypocrite. La via crucis se 
termine avec la mise au tombeau, à 
laquelle l’exposition ajoute encore 
une dimension de résurrection et 
de lumière. Cependant, le thème 
de cette exposition renvoie aussi 
aux chemins qui se croisent et au 
jeu d’ensemble des stations évo-
quées dans ce récit de souffrance.  
Il reflète aussi l’expérience géné-
rale de la souffrance humaine, tout 
comme les rencontres qui donnent 
consolation et espoir.

| LA LUMIÈRE À 
TRAVERS L'OBSCURITÉ

Le spectateur est invité à une re-
cherche très personnelle, tellement 
personnelle que la question n’est 
plus : « qu’est-ce qui est montré 
ici objectivement ? », mais qu’elle 
s’ouvre sur un faisceau d’interro-
gations : « qu’est-ce qui me touche 
dans les œuvres d’art ? », « que 
me disent-elles sur moi-même ? », 
« suis-je un spectateur ou un parti-
cipant, une personne qui porte sa 
propre croix ou qui aide les autres à 

porter leur croix ? », « suis-je capable 
de voir la lumière à travers l’obs-
curité ? » Dans cette perspective, 
c’est une structure de présentation 
simple et claire qui a été choisie, 
laquelle tient compte de la forme 
circulaire du musée.

Ainsi, l’exposition s’inscrit parfai-
tement dans l’espace de la basi-
lique et fait un usage maximal de 
l’effet que procurent l’espace et la 
lumière. Il faut aussi ajouter que la 
forme circulaire du parcours est suf-
fisamment vaste pour les quatorze 
stations de la via crucis, avec l’ajout, 
comme cela est en usage dans 
quelques églises, d’une quinzième 
station où s’ouvre la perspective de 
la résurrection. En un mot, Crossing 
Ways réalise une rencontre entre 
l’espace physique, les œuvres d’art 
et le spectateur.

 n Tony Frison,  
recteur de la basilique

Traduction : J. Zeegers

Crossing 
Ways

Une exposition 
temporaire 

au Musée 
d’art religieux 

moderne

Formation continue

Pastoralia - N°5 | 2023 25

L’exposition temporaire est ou-
verte jusqu’au 29 octobre et est 
incluse dans la visite du pano-
rama de la basilique. Accès par 
l’ascenseur à côté de la porte mo-
numentale de la basilique, dans 
la partie nationale de l’édifice.
Infos : www.mmrk.be 
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Pastoralia propose à ses lecteurs 
de gagner deux exemplaires du 
livre d’Andrea Riccardi L’Église 
brûle. Crise et avenir du christia-
nisme (cf. p. 24).  Pour participer, 
il suffit d’envoyer vos coordon-
nées (prénom, nom, adresse) 
avant le 30 septembre 2023 à 
l’adresse postale ou courriel de 
Pastoralia (cf. p. 2). Un tirage au 

sort désignera les heureux gagnants.
Les gagnants du livre de Paul Desfarges Une Église 
dans la mangeoire. Témoignage d’un évêque d’Algérie 
(Pastoralia n° 4 - 2023) seront annoncés dans le pro-
chain numéro.

À
GAGNER

CONCOURS

Pèlerinage à Banneux du vicariat 
du Brabant wallon 
Le samedi 23 septembre, le vicariat se rassemblera 
à Banneux, chez la Vierge des Pauvres. Thème du 
pèlerinage : « Je viens soulager la souffrance ».
Au programme : messe, enseignements, témoi-
gnages, sacrement de réconciliation et onction 
des malades. Journée animée par Mgr Jean-Luc 
Hudsyn et le doyen Alain de Maere.
Infos : www.bwcatho.be/agenda/pelerinage-a-
banneux-2023/
Inscription auprès du responsable de votre 
paroisse ou via le vicariat :  
010 235 260 - g.simonis@bwcatho.be 

Appel à bénévoles
Grand rassemble-
ment d’élèves du 
secondaire
Vous avez un peu 
de temps à donner 
et vous voulez vous 
mettre au service de la 
Quinzaine thérésienne 
à la basilique - en 
particulier, le mardi 3 
octobre, pour le grand 
rassemblement des 
jeunes du secondaire 
supérieur ? 

Alors, n'hésitez pas à vous ins-
crire sur le lien suivant (QRC) ou 
auprès de Marie-Agnès Misonne :   
therese.lisieux.2023@gmail.com   
Merci !!!

Session gratuite d’information 
juridique sur les legs

Comment rédiger un testa-
ment ? Qu’est-ce qu’un legs 

particulier ? Quels sont les avantages du legs en duo ? 
Quelles sont les proportions, les parts à respecter se-
lon la loi successorale ? En quoi un legs à Entraide et 
Fraternité et/ou Action Vivre Ensemble peut-il chan-
ger la vie de personnes parmi les plus pauvres ? Pour-
quoi transmettre le sens d’une vie dans un legs ?
Événement organisé par l’asbl testament.be dont est 
membre Entraide et Fraternité/Action Vivre Ensemble.
Date : 17 octobre de 11h à 13h30
Lieu : Centre pastoral - vicariat de Bruxelles, 
14 rue de la Linière 1060 Saint-Gilles
Inscription : https://vivre-ensemble.be/events/event/
session-dinformation-sur-les-legs-2/

La Pastorale interdiocésaine des Visiteurs de personnes
malades, âgées, isolées, handicapées

vous invite à une journée avec :

Agnès Bressolette,
avec le témoignage exceptionnel de Claire Dierckx

Samedi 14 octobre 2023 de 9h30 à 16h30

Collège N.D. de la Paix à Erpent

Contact : Hélène Renoux - sanitas@vicabru.be

Vulnérabilité :
consentir à la vie ?
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Action Toussaint 2023
Les résultats du synode nous ont montré à quel point l’ac-
cueil et la fraternité sont des incontournables et qu’agir à 
leur déploiement est le rêve le plus souvent formulé dans 
la démarche vécue à Bruxelles.
L’Action Toussaint est une excellente occasion de faire de 
ce rêve une réalité !

Depuis 2006, s’organise, à l’occasion de la Toussaint, un 
accueil simple et fraternel, dans certains cimetières de la 
Région de Bruxelles-Capitale et de sa périphérie.
Des chrétiens, par équipe de deux ou trois, se tiennent à 
proximité de l’entrée et proposent aux arrivants un feuil-
let (bilingue) reprenant une prière qu’ils peuvent lire de-
vant la tombe du défunt qu’ils veulent honorer. Ces per-
sonnes sont également à l’écoute de ceux qui souhaitent 
un échange. À plusieurs endroits, une équipe de prêtres 
assure une permanence pour la bénédiction des tombes.

À l’heure où l’annonce de l’Évangile est devenue plus 
qu’une nécessité, surtout auprès des personnes éloignées 
de l’Église, rejoignez-nous et organisez une présence 
chrétienne d’accueil et d’écoute à l’abord du cimetière 
de votre commune ! Il suffit de constituer une équipe de 
volontaires disposés à assurer une permanence à l’entrée 
du cimetière, durant un ou plusieurs jours du week-end 
de Toussaint.

NOUVEAU !! Selon le récent Règlement général de 
police commun à toute la Région (art. 51), il n’est plus 
nécessaire de demander d’autorisation aux autorités 
communales sauf si vous désirez installer un stand d’ac-
cueil sur la voie publique. Une présence à l’entrée des 
cimetières ainsi que la distribution de cartons de prière 
aux personnes qui le souhaitent sont d’office autorisées.

Le service L’Évangile en partage  vend des cartons de 
prière bilingues à distribuer (à un prix très modique) 
et fournit des badges bilingues Église catholique de 
Bruxelles. 

Contact : L’Évangile en partage
grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be 
02 533 29 63 – 0487 907 840

Festival JMJ Belgium 2e édition 
Les JMJ sont terminées mais ce voyage n’est pas une fin en soi, c’est 
une étape de ton chemin de foi. Nous espérons que, de retour chez 
toi, tu continueras à partager la joie de ces journées autour de toi ! 
Le quotidien sera peut-être terne après l’effervescence de Lisbonne 
et les nouvelles amitiés. Alors, nous avons une excellente nouvelle à 
t’annoncer !

Tu es invité(e) à la deuxième édition du festival JMJ Belgium qui aura 
lieu le week-end des 21 et 22 octobre 2023, à l’abbaye de Maredsous !

Tu pourras y retrouver l’ambiance des JMJ, avec des concerts des 
groupes Youth FR (Hillsong), Be Witness, les Guetteurs, Crazy Hope, et 
plein d’autres encore ! Ce sera aussi le retour de la CathoBel Cup, LE 
tournoi de football incontournable de la sphère footballistique belge ! 
Tu pourras également retrouver les fameux « Stand Up », des ateliers 
pour tous les goûts animés par la plupart des communautés et mouve-
ments chrétiens de Belgique. Sans oublier la prière continue, qui aura 
lieu durant tout le week-end pour une pause spirituelle en plein cœur 
du festival. Enfin, tu auras l’occasion de rêver à l’Église de demain lors 
de la matinée de clôture, avec près de 2000 autres jeunes Belges !

Church4You t'encourage à bloquer dès maintenant cette date dans ton agenda pour ne pas manquer cet événement à 
destination des jeunes de 15 à 35 ans (ainsi que leurs animateurs/trices). Ce festival rassemble à la fois les cinq diocèses 
francophones de Belgique ainsi que les mouvements et communautés catholiques de notre beau pays.

Et toi, seras-tu de la partie ? 



PETITE THÉRÈSE

Écoute nos pleurs
Assèche nos larmes
Fais taire les armes
Réveille les cœurs.

Touche les consciences
Guide notre esprit

Capte nos soucis
Porte l’espérance.

De l’âme et du corps
Efface la haine

Recueille la peine
Accueille l’effort.

Révèle sur terre
Et du haut du ciel

Dépose à l’autel
Ta douce lumière.

Alain Lalaude, Quand la poésie 
devient prière. 150 psaumes 

d’aujourd’hui. Saint-Léger éditions, 
2023, 200 p. 
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